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Un vent de fronde 
. S'est levé ce matin 
Je crois qu'il gronde 
Contre ........... . 

Notre Académie 

La réorganisation de l'académie tai·de à se 
faire. C'ela commence à nous agacer horriblemenl. 
Nous avions donné jusqu'au 1er Octobre, a nos 
édiles, pour étudier, discuter et déèi<ler sur la 
question ; mais ils n'ont encore accouché de rien, 
si ce n'est de la souris traditionnelle. En effet, 
les cours de dessins ont repris sous lïlltelli~onte 
direction de M. Chauvin, tout comme si de rien 
n'était. 

Vous comprenez si nous sommes furieux de 
ce que Mi\L les conseillers n'ont point obtempéré à 
nos ordres et vous comprendrez encore mieux. que 
.nous leurs froltions les oreilles, aujourd'hui. 

Yom; ne pouvez 'Vous imaginer la pourriture 
fongut-use physique et morale, dont cette institu­
tion est atteinte. 

Des professeurs n'arrirnnt qu'à des heures 
tardives, ou bien se rendant ou bureau directorial 
pour s'y amuser pendant une heure à dresser des 
cocottes... en papier; les mêmes professeurs 
venant dans leur classe se coucher, sommeiller, 
ro!,lpiller selon les tempéraments et les fatigues de 
la journée. · . . 

Les élèves profitant du manque de surveillance 
pour s'initier aux principes ... de la gymnastique. 

Enfin ... d'ailleurs qu'ai-je besoin de refaire le 
procès à l'académie, notre collabos Aliquis ne 
l'a·t-il pas fait dès nos premiers numéros avec 
toute la vigueur que le sujet comportait. 

• . 
Un mot seulement et celui-ci je tiens à le dire 

tt·ès-sé-i·ieusernent. 
Le Frondeu1· est un journal satirique. Sou­

vent, avant même de le prendre, on s'apprê.te à 
rire de ce qu'on y lira. 

Mais, nos articles critiques ont, très-souvent, 
un caractère sérieux qui ne se de\ine d'ailleurs 
qu'entre les lignes. 

Etre satirique ne \eux pas absolum1mt dire 
être comique. Ce n'est pas pour nous vanter que 
je dis cela. 

Et il n'est pas mau\ais qu'on sache que nous ne 
sornmes point à la rédaction qu'un tas d'hurluber­
lus toujours en quête d'alibiforains. 

* * • 
Ceci dit qu'on m'écoute donc religieusement! 
Je vais donner mon aYis sur le choix à faire 

d'un bon directeur. 
Vous pourriez m'interrompre pour me dire que 

c'ei:;t bien simple, qu'il suffirait de faire insérer 
dans la },f euse ou le Perron Liégeois : .. on de­
mande, dans les prix doux, un bon directeur 
d'académie, t@urnant autour de la cinquantaine 
- ilg'e que l'on est convenu d'appeler âge mùr. -
S'adres~er poste restante au bureau du journal. ,, 

Et celui qui s'ofl'cirait au prix le plus avanta­
geux. aurait l'honneur de présider aux destinées 
do notre Ecole des Bt..aux-Arts. 

Eh bien, pour dire de pareilles calembredaines, 
vous auriez mieux fait de ne point m'interrom­
pre. 

Sa\ez-Yous ce qu'il faut pour être directeur . 
d'académie? Vous qui en parlez sitbrt a votre aise. 

Eh bien pour être directeur d'académie il faut 
n'être ni peintre, ni scupteur, ni ardhitecte; m~is 
..... il faut étre tout cela à la fois, sans avoir de 
prédilection pour l'un ou l'autre de ces arts. 

Et la raison ? 
La raison, c'est qu'il ne faut point que l'on pro­

ège l'un au détriurent de l'autre comme cela s'est 
fait jusqu'aujourd'hui. 

' 

Rédacteur en chef : NIHI L 

Le directeur étant peintre, la sculpture et l'ar­
chitecture seront ·sacrifiées. 

L'Ecole d'architecture qui denaient être si sé­
rieuse, ~o!lt l'étude s'appuie sur des principes 
tant artistiques que scientiques se débat rnine­
ment pour sortir d'une ornière où elle s'est em­
pêtrée :lxeuglement. 

Et comment se dégagera-t-elle, si ce n'est sous 
la conduite d'un artiste doublé d'un savant 7 

- Aie ! voici le bout de l'oreille, s'écriera-t-on. 
- comme on l'a déjà fait mèchanment aux débuts 
do nolre journal. -
.. Ell bi~.n n.o~ ! c~ n'est pas vrai! nous ne Yoyons 
1c1 quel mteret, 1 avenir de i1otre école de dessin. 
Rt nous autres, anciens élèves de l'Académie plus 
èt mhne évidemment d'àpprécier ce qui s'y fait 
de bon ou de mauvais, nous désirons trop voir 
la seule école d'art de notre ville sortir de 
l'affreux gàchis dans lequel elle se démène depuis 
~rop longtemps que pour faire de cette question 
11nportante une simple et banale question per­
sonnelle . 

NIHIL. 

Conseil communal de Liége 
Séance du 22 Octobre 1880 

La ré~lame ~raLuite, mais non obligatoire, que 
nous avions faJte à la baraque communale, avait 
ankué au conseil nn public nombreux et choisi .... 
parmi les campagnards qui u'avaient i•u trouver 
place dans lei. loges du boulev:ird. 

Si je ne craign<;is Ùt' passer pou1· un être irrèvéren­
tie.ux au <lernier chef. je vous dirai qu'une pcrsonnfl, 
évidemment étrangère, me demanda, après avoil' 
1011g1enips contemplé MM. Renier Malhe1·be et 
~iane , . si nou.s ét~ons dans la baraqué des. rigolades; 
Je d11 ais aussi qu un homme de boune foi se c1·oyait 
à la ménageriP. Bide! el prena it M. Collette-Boileau 
pour le lion Atlas, M. BérarJ pour le lion Sullan et 
M. Warnant po1Jr la girafe ; mais comme je ne veux 
pas plaisa1acr sur un sujet aussi sacrr (n. d. d.) je 
ue di1·ai rien de toules ces petites méchancetés. 

t 
Li· bruit avait couru - ventre à terre - qu'une 

lnlle or·atoirc ùevait avoi.i· lieu entre M~I. Dewez­
Cha11doi1', Léo Gérard, Loviufosse el Bérard au sujet 
de l'affaire des Lramways. 

Plusir.urs personnages de distincliou, parmi les­
quels M. Ca1do, profeRseur d'él•Jquence à la Sor­
bo1111e. à Paris. ~1. ~Iouton, l'éloqnent député de 
Lié~e, M. Dabin, bouche1· honoraire et majOI' de la 
garùe civique, s'étaient déplacés à grands frais dans 
l'espc1ir J'assisL<:r à un Lournoi oratoire qui ne fût 
pa:s de la joute. 

Aus:si je crois que jamais il n'y eut, dan::. la bara­
que co111munale, un public aussi nomb1·eux. On a 
foit le double du max1mu11: de la recette. A certain 
mcmc111, l'affluence esc àevenué tellen1cnL considérn­
blc que le séduisant pon1 pier qui se trouvail au 
guirhct a dû 1·efusc1· du monde. 

Heure11srment, .\l . le Bourgmestre qui ne s'étonne 
.. ,. ùe bière et <le rien, a donné aux huissie1·s l'ordre 
d1• procéder comme on l'àvait fait au tribunal de 
première rnstance du Froruleu1·, lors du procès Le­
wba. 

Aussitôt, des garçons ùe bureaux apportèrenl des 
banC!,).lelles qui furent plaeées sur la Lête des pre­
miers occupants f·t une deuxième fo11rnée de specta­
teurs s'y :n:>lallèrent commodément. Le mèroe exer­
cice fut rèpété ~ept fois. puis ta séant:e comruença. 

Je lais:.e la parole à nos édiles. 
t 

~I. LE Boi;RGMESTRE. 
Messieurs, la séance est ouverte toute large. 

1\1. WARNANT. 
Je demande la parole. 

• 
)1. LF. BouRGl1ESTRE (A part). 

Ah ! mon Dieu ~ (Haut) tu l'as a . 
)1. WARNANT. 

Messieurs, nos honorables collègues Dewez, Bé­
ra1·d, Lovinfo:;se et Léo Gf\1ard ayant dit-on fait 
espérer, qu'ils prendraient la parole au sujet du tram 
je propose de m•·ltre ret objet en Lèle de l'ordre dn 
jour. (MM. Oewez, Bérard, Lovinfosse et Gérard, 
fon L des signes de dé11égalion). 

i\1. LE BouncuESTRE. 
Vous ne voulez pa:; que nous mett1011s cet objet en 

tèle de 1'01·dre rlu jour, àl. Bérard. 
M. Bérard fait si~ne que si. 

M. LE BOURGMESTRE. 

Alo1·s que signifient ces signes oe tête; je n'y 
comprendi:; rien . Ne pourriez-vous pdrler? 

En ce moment la sonnerie du téléphone se fait 
ente11d1·e t1ans la salle ùu co:lègeet MM. Oewez, 
Bérard, G~rard et Lovin.fosse profilent de l'occa~ion 
pour se précipiter hors de la salle d11 Couseil. 

M. Gao :JEAN (à M . Collette-Boileaü). 
Céss bin poqwai qui :sâvet ainsi? 

lf. CoLLBTTE. 

Nenni. 
M .• GROSJEAN. 

,. Po so.u, qu)'~veus. raconté à to l'm~nde .qui d'vit 
d_Jàsé è .. m wes1 dovr1 leu boque po dire qui s'nesteut 
nrn vre1e. 

M. COLLETTE. 

Louk' à t'sogne qu'onn' t'ennè faiss' on djou 
ottant. 

M. ZIANE. 

Mes~ieurs, dans une question comme celle du 
tram, 11 fa~t avant tout chercher à ne pas dét'ailler . 

·Au&si je rne permets de vous demande1· à tous de 
m'acco1·der une allention soutenue et je prie M. l~ 
slénogrcJphe Coomans, de bien vouloir noter précieu­
sement tout~s mes µar~les et jusqu'à mes soupirs; 
on le~ 1mprnnera en~u 1 tc arec: le diseours qne M. 
Renkm se pr<•pose de prononcer; nous aurons ainsi 
un joll petit volume que nous pourron; donner en 
prix aux élèves de nos écoles communales. 

,Vous co~naissez l'affaire. ~a co~pj!gnie du tram 
offre à la V)llc la somme de vrngt cinq mille francs 
pa~ an; ce cadeau, me;;sieurs, n·est pa; fait à la ville 
u111q11emenl pour les beaux yeux. de ses échevins. 
Non. la compagnie demande. en échange, une pro­
lo~1g~tio11. de conce..;sion de. vingt-cinq ans et la per­
m1ss10n d augmenter les pnx. des places sur les petits 
pa1·rours. 
~a t:~mpag.nie espèrr, - de bottes - que cette 

maJora11011 lui raN•Orlera une au~menlation annuelle 
de s1·pta11te mille francs. C'est, du moins, ce qu'elle 
a doum~ à entendre à ses aclioumiires. 

Dans le but dP, nous procurer vingt-cinq mille 
francs, nous grevons donc la population d'une nou­
velle contribution indirecte de soixante dix mille 
francs ; mais, v ms le s:.ivez, Messieurs. 'nous avons 
bcsoin d'al'gen t. · celte somme de vingt-cinq mille 
francs a été JJO l' tée en recette au budget avant que le 
consc•i l s'en ocrupàt ; entre nous, les finances de 
la v!lle vont aussi m:.i l qu~ les horloges électriques 
cl s1 vous 1·elusez de ratifier la convention nous 
sero!H forrés de créer de ~?uveaux impôts. Ce 
se1:a1t co111promellre. no1re pos1t1011 .. car_je vous con­
nais assez pour s<l\'011· que \'OUS sacr1fier1ez volontiers 
le college si les coutribu;tbles faisaient mime de 
vouloir vous f.. .. ichcr hors ùe vos fauteuils. 

Quant à l'avenir, que l'on dit engagé d'une façon 
épou,antable, je m'en bats l'œ1l. C'est en ·1927 que 
la concession finira cl vous comprenez 1u'alors nous 
aurons tuu3 P• is notre es501· pou1· un 1nonù.: meilleur. 

.\l, DEMARTKAU (à la table de la presse) 
Au nom du père, du fils el du Saint Esprit, ainsi 

soit-il. .. 



·-

1\1. Anout F11ANS. 
Mrssie~r:;, ~vaot d'augmenter les prix du tram 

on_ devrait hum am1~liorer le service ; parfois les 
v01tures so~1l_ ~ellcru~nt·sales el l'on y re!.pir~ un air 
tellemenl v1c1e qu~ 1 on se croirait, ma parole d'hon­
nellr. dans l_c vo~sinage d'un capucin. 

(.t\ vec anm~a L10~). Aussi, je ne crains pas de 'ous 
le dire, Mons1e~1· Z1ane, ~vanl de nous parler d'aug­
menter vos tal'lfs, améhorez, nelloyer, purifiez vos 
trams. 

M; Z1ANE (avec une dignilé de basse de grand opéra) 
M. _t\llout la pluie de vos injures tombe sur les 

parapluies de mon indifférence. Mon àmP. n'a nul 
besoin d'ètrc pu1·ifiée ci j'ai rendu assez de services 
(en po1·cel_aine) à la villti pour <tUe je sois en droit 
de me croire au dessus de vos suspilioos. 

M. RENKIN. 
(1\1ouvement). 

Messieurs, Je djbulcrai par un aveu : 
Je demeure rue de Joie. 

(Profonde sensation). 
M. ScnourrETEN (fredonnant). 

Je demeure au Vésisi. 
Je ~emeure au Zinenet. 
Je demeure au Vésinet. 

M. LE Bounc~1Esr11E. 

Oh ! .M. Schouttelen que dites-vous? 
l\1. Sç110UT'J'E1 EN. 

C'est une chanson, l\l. le Bourgmestre. 
M. L& Bou11GMESTRB (g1·ave) 

Pe~·mellez moi de vous inv1ler à ne plus nous en 
chanter de ceLLe façon. 

M. MAJll(;U. . 
Voalez-vous que je vous chante lis Pommes? 

M. LE BOUl\G!!ESfl\E. 
Non, M. Mahieu, i\l. Di<li Henrard est dans l'audi­

toire et il p11ur1·ait c1·oire à une allusion aux succès 
lyriquc.5 qu'il obtint in ilto tempore 

M. Guos.iEAN, a i\1. Collette. 
Poqoë jàse·li d'porai~ ùont lu? 

M. LE lloURG»E:oTRE 
Continuez M . .Renkin. 

lU. RRNKIN 
Je vous disais donc, i\Je.ssicurs, que je demeure 

rue de Joie. • 
Tous les malins, je prends le tram à la rue s••­

Véionique eL j'en dcsceuds à la rue <lu Pout-d"Avroy 
pour aller pre11dre un bock à la Rt·11aissanc~ ou chez 
ftlorhen ; vci·s u 11e heure, Ji' r ·tourne chez moi et je 
prends de nouv(•au l.:: train <le la rue du Pont 
d'Avroy à la 1ue Ste-Vél'Onique. Après mou diner, 
Messieurs, je vais, comme vuus le savez, noire une 
pinte et jouer une parue <lr. dominos aui.. .iJJlle t.:o­
lounes; no11vcau voyage sur le Li alll ; enfin, vers 
10 heure-;, je i·etoumc, (ca1· j'ai <les habitudes rè~u­
lièi·es, m01.) 

M Bl1:1\i\l\D. 
Je demande la parole pou1· un fait personnel. 

(Mouvement) 
M. RliNKIN 

Je prie M. Bérard de crofrt: que je u'i1i rien voulu 
dfre de bles~aut pour lui; tl'ailleurs ~1. Bérard, e:ot 
je1me homme, 1111, et il est bien libre de rentren1près 
dix heures. 

M. LE BouuclIESTRE. 
Insistez-vous, M. Bérard? 

~1. BimAnD. 
JP. ne vous voulais pas parler de ça, monsieur le 

Président, mais JC voulais demander pourquoi on ne 
met jamais J'eau d:ins mon verre. 

M. LE BouRGM~STRE. 

Huissier, répondez. 
Lr llu1ss1En (hésitant) . 

... Mais comme M. Bérard ne ... dit jamais rien, 
je croyais .... : 

M. I.E BOURGMESTRE. 
c·e~t bien gardrz vos réfle:-..ions pour vous et 

apportez de l'eau à M. Bérard. 
Une voix <lans la salle du collège: 

On sëai d'aiw po s'vai là. (Hlarité générale). 
, 1\1. LE BouttGMllSTRE. 

Oh! l)'Andrimont, quelle inconvenance! 
Continuez 1'1 . .Rcnkin. 

M. Rr.NKIN. 
Je di~ais donc. qu'à dix heures du soir, je prends 

le tram une dc1·nière fois. Cela me fait donc six 
voyages par jour. 

Or, messieurs. i-i le nouveau tarif est adopté, 
chaque voy;ige me coûtera trois centimes de plus. 
soit '18 Cl'ntimes par jour ; par an. eela me fait une 
augmentation de <l "pense de 65 frs 70 et de 65 frs 
88 pou1· le:: année~ biss(·>.tilh•s. ll1· celle somme équi­
vant à une somme Je 607 verres de saison plus un 
reliquat de 18 centimes pour le garçon à chaque 
année bissextille. 

M. Sc1101;-rrErnx. 
Je ferai_ rcma;qucr à l'h.moni~le M. Renkin que 

les 18 centimes du g:!t'çon . ct•nst1Le11L une déprnsP, 
de luxe et ne peu,·ent ètre considérés comme un 
argumenl daus une discussion sé; i1•use. 

M. WAnNANT. 
. l\1~ssiEfül'S: en pré>cnce : les renseignements pré­

cieux fou1·111s par 11. Rcnk1n, je c1·ois indispensable 
?D supplément d'inslr·ui:tion ; je p1·opose doue l'a­
JOurnemi;nt de la di.scussron. 

(Adhésion). 
M. le Pi·ésidenl l~ve la séance à bras tendu .•t les 

conseillers quittent la salle. ' 
Pour cc,ipie conforme, 

• CLAPETTI. 

:- S><lJOO:><E:=as:oE----

Il paraîtrait que !'Administration communale 
aurait l'i'ltention de racheter le temple que le Vestiaire 
libéral fait!édificr sur la plllce verte pour en fai1·e un 
Panlhéon ... communal. 

L'idée:nous1 semble excellente. Il manquait évi­
demment à notre ville - si richn en mouuments de 
toutes sortes - un sanetuaii·e où la gloire de nos 
édilPs fut conservée à la mémoire de tous les vrais 
Liégeois. * 

Il pa1·aît1·ait que_ M. l'tfotta1·d et son fils .... dont 
les mudestieo; rt Ici; intelligences sont si connues, 
auraient déjà 1·édamé la concession à perpétuité d'un 
socle sur lequd leur statue devront être dressées. . 

Enfoncée la pierre Brunehault de Tournay, en­
foncés les dolmt•ns el aut1·es rnonolytes druidiques de 
la France ,,,éridionale. 

Liè>gc, ville àn1ique, possi·de à parl!r de cette 
annre. iles monuments qui deviendront bien autl'e­
rutint célèbres. 

Ainsi on peut voi1· sur \'Ile de commerce à l'em­
placement de la fu1ure (?) Trinckall de longs murs 
qui 5'éla11cem fiè.rcmcmt vers le ciel. 

Comme il est probable que plusieurs générations 
d'architrcks s'éteiudront avant que l'on ai mis la 
del'Oièrc main ~ l'œune, d'ici à deux ('ents ans nos 
arri&res-neveux poul'ront montrer aux étrangers ces 
appareils modernes sous le nom scientifique de mo­
numents t1'ickbalides. .. 

La douleur poignante dans laquelle restent 
plo11gées les deux statues ol'llant la partie avale du 
Pout-des-Arches est vraiment triste à voil'. 
· Ces deux hé1·os en pleurs attendent avec une im­
patience émouvante lrs deux héroïnes qui doivent 
un jour complélc1· le quadrille olympien. 

Vous les voyez jete1· de temps en ten.ps un coup 
d'œil désespé1·é vers lco> deux ignobles cahutes en 
planchPs pant1'1-llltrs, qui doivent abriter en l'an 
2000 ks tailleurs de leurs amours. 

Un g;énérnux chrétien, ém11 de leurs larmes, leur 
a lait radeau <l'un foula1•d en colon dont ils se ser­
v1>nt fréquernruent. On peut aller ,ioir. 

ASPIC. 

,, 

A coups de Fronde. 

On raconte que depuis li ois jours il es! encore 
arrivé au ministère <le lïntéricu1· sept cents nouvelles 
demandes person1wll<'!> de Mcora1ion. 

Encore sept cents imbéciles dt: plus en Belgique. 
On lil dans la Meuse: 
c S. A. S. l\16' 11• pl'ince d& Rheina Wolberk, 

comte de Lannoy-Clervaux, memb1 e de la Chambre 
des Seigneu1·s de Prusse, et son frèl'e, le priuce 
Edgard de Rheina-Wolbcck, comte de Lannoy-Clcr­
vaux ont eu l'honneur de fafre leur •;oui· à Leurs 
Majestés l empereur et lïmp·;1at1'1ce d'Al.emagne au 
palais clu gouvernrment à Cologne. le Hi courant 
à l'occasiou de l'inauguration de la Cathédrale. 

A.près avoi1· assi:-.té aux ùifférentes cé1·é111onies. ils 
· ont eu l'honncul' de dînrl' chtz Leurs Majestés,· au 

palais impérrnl de 'Bcùhl. » 
Qu'est-ce-que ça me fail ! 

t 
Les drames du grand monde. 
Notre èmin1mt collab:>i·ateur Lapierre. dessinateur 

du Fl'ondeur, membre corre:.pondant du Waterzoei 
de Bruxelles, et de l'a<'adémie des sciences tintam­
mare-ques a eu, le i6 du .courant, l'honne11r de 
de fail'I~ sa cour à une jeune lingère qui célél1l'ait le 
troisième anniversaire de son iuclépcnùance. 

A.près ayoir a!'s1sté aux d itl'Pr1·111cs cérémonies 
d'usage, il a eu l'hohncur de <liner avec rlle à la ta­
verne ùe 8tral:>bourg el lui a fait hummage d'une tête 
de veau en tortue et d'un plat de gingembre confit. 

..... .. .. ' 

-- -----uoz-·~ ....... 

Notre confrè1•e et ami Léon de lohcœur fait en 
ce 1ùo11wnt les <li-lices des habitués de l'enfer. 

. ;\ chaque 1·cp,.éscntalion la jolie diablesse qui 
~ll'lge l··~ opérations le traite de camé-Léon poli­
t1q~~ q.u1 Vl'nd se~ a1·1iclcs à tant la ligne. Le ré­
qu1.s1lo11·c prononee tous les jours contre ce cher 
Lé.on p~raît rédigé par unr main ~xercée et si je pou­
va1_s croire la Gazette de Liége capable d'avoir des re­
lations avec !_'enfer, je _ne Sf'rais 1•a.s éloigné de soup­
ço11n~·r Lég1us <l'avo11· lrempf, sa plume dans cette 
h1st.011·c 

En tous cas notre galant confrèn• ne doit pas être 
fâché d'aller tous les jours en enfer puisqu'on dit 
que les jolies femmes sont des aémons. 

P. S. J'apprends que Léon a l'l:l un duel avec la 
diablesse en question. 

On.espère que l'aftaire n'aura pas de suite. 
CLAPETTE 

~ -·· ( 

FAITS D'AUTOMNE 
Une nouvelle, do~t 1'1mportancc 11'élhappera à 

personne, nous c·st pai·venuè cc mat111. 
:M. l'au<lilnur n1ilitai1·e. ;1u1ail à la suite d'un article 

du Pn ro1~ Liégeois dans lequel on lui disait des 
choses 11u'on .. va le difficilement, rossé son secrétaire 
d~ telle façon que toute la famille de 1:e dernier en 
est ma'ade. 

L'honorable el éloquent auditeur a juré sur la 
queue du cheval du colonel qu'à l'aveni1· il ferait 
acquitter tous les accusés qui auront le bonheur de 
comparaill'e devant l:>On auguste pe1·sonne. .. 

Il n'est bruit en ville que du dévouement don 
M. Collette-Boileau fait preuve. 

Afin d éqnilibl'Cr le budg .. t, crt honorable con­
seiller a lïntenlion de taire don à la ville <l1~ la ma­
gnifique chevelure dont la naloie et Sl'S pa,.ents l'ont 
doté el qui rapporte~d'assez forte::. somme1>. 

Le nomb1·e des récoltes \•aritt ùe 6 à 8 par année. 

•• 
On raconte que l\l. Fraigneux vient de vendre 

au sultan de Zanzibar. à d1:s conditions lrès a vanta-· 
geuses,le projet de monumeul qu'il \'Ou lait établir au 
lieu des terrasses de l'lle <lu Comruerce. 

L'iHüstre acquéreur fora exécuter le monument 
qui doit servir d~ lo1nbeau à uni! rh 1tte 1·avie derniè­
rement à l'atfüction du sultan. 

l\L De1nany, l'auteu1· du p1·ojel, sen décoré de 
'l'ordre <le 1 Angorabigame et ,\1. F1·a1gneuK sera 
nom.mé granc\ c01·<lon ùe l'ordre du chameau en-
1·/um1é. 

Nous sommes en mesure de !'·assurer les Belges­
qui attendenl avec anxiété les décoi·ation:; promises à 
la suit•~ de l'exposition nationale et qui, comme sœur 
A.nnr. ne voiPnt 1·if-n venir. · 

Le gouvèl'llement n'ayant pu trouver assez de hi 
joutie1·s pou!' confeclionnl·r les croix, on allait devoir 
alleudre une éternité, avant ù'èLre en possession-des 
bienheu1·eux bijoux: mais les ministres qui sont nés 
malin:., out fait fail'e des décorations en carton qui 
servnt !'emi e:> provisoirement aux élus en attendant 
qu'ils 1·eçoivcnt l.i petite machine qui doit orner leur 
noble poilrine. 

Les décorations provisoires ne pourront ètre portées 
qu'en carnaval. 

Aujourd hui que tous les Belges sont ou vont être 
déco1 és le gouvernement est oo. ne peut plus embar­
rassé. 

li ne sail comment faire droit(?) aux nombreuses 
demandes qui vont encore iui'•ütablement lui être 
adressées pour obtenir des croix nouvelles. 

Nous conseillons fortement au ~ ouvernement de 
créer des ordi·es correspondants à ceux d'architec 
ture. • 

Chevalier 4e l'o1·d1·e Corinthien, cela ne sonnerait 
pas si mal. 

SIC. " , 

- Ne jetez plus vos vieux Parapluies. la grande 
Maison de Parapluies, 40, rue Léopold à I..iége, les 
répare ou les recouvre en o minute~ en forle étoffe 
ang., à 2 fr. ; ea soie à 5-4~. 6-50, 7-50, 9 et t2 fr. 

PAVILLON DE FLORE 

Direction I. Ruth 

nuneAu Samedi 30 Octobre 1880 RmEAu 
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